
AÉMtTHrl « A M H W T M T I M : 

<""»'•» 

PAIX QE8 WONMEUENTS 
Muornui-TOCMCimH 

•ait, « b . H . - D« u , t»«f 
aTOJtf « MMMMKMNfM 

I paria, «tl.-TJ»e»,»*tr. 

i t H H U i i i n l I i u •»•! »«• eantreli.. 

— — m 

H P fit la Me 
tint ««utle O u abwnéa u mioMacope 

oontleni bl«n 4 M thon» « oe«e p u i s « m i l 
pu nom éviter de, surprises, en apprenait oe 
que peut renfermer un verre * • punch, mais, 
noua n'a» nTojaefinlf motne îr*. profondément 
êaws ait m.«S&aW>tf^o^** Mknt 1. 
coapla-iend» « Awpelfijie M» 1» b«u«erte 
datnmltle orgnaisée pat V. Cotatrajla. 

On Mil — U noua 'anl MlM I retourner 
l'Ipéedanere MMOTM - «j<*a M. Co utrail-, 
candidat malheureux au aerutin de dtman* 
che dernier, *m*. ee« foa éotwc planée 
aane le mnraeme ia aajkt dnvote qui chante 
des OIWMU derr éra 1M chaiiesee de M. Le 
Gavrian dent >M servante Loyal al Van. 
damme tiennent reepeetneoeniBaut toa b u -
quea de rellngote dans Va grand» c*rémo-
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Emile Seriv», Lomme l a x large* aspii 
lion» qui, d'aaintud» M M*ni ant'C l»9 d»ui 

nfleatépar ta foarnosT.de « l a i «o'on av*5' 
biptie* trop tôt dn quanucstif pompeund» 
trlompba'ear. 

11 s'asgfta à * . CoiotreHe de réunir autour 
d'iin««iederdameat g«rni de ruacn.capx 
qui avaient t/imé avec sole aux heures njtU-
tant»» de l'élection et Coiplrelle fautant dure 
«Ur* aur la cuillère a j>Ql des grandes bolées 
« l ia brandies*»! fiérolquemeiït, appela nn-, 
tour da M lee ftéètoe deacombata de la vtdll*. 

Etre Wicçp n'emnêeh* pas d > n l r »îf . Il* 
vinrent au nombre de quatre cents, tristes, 
l'air accable, ia lèvre pendante, le gosier 
• M . Bt cette agglomération de mélancolie*, 
donnai llmpreealon d'une réunion de geo* 
venant canfabuto sur le* amena déception» 
de la v e , . . Quelgue chose comme la Société 
de longs net. 

En rie trouvai* réunie, (U parurent an peu 
étonné'. Ils ne se connaissaient pas, mais 1a 
vue du punch collectif ramena ptt A pau des 
sourires sur les vi«ages *t rafséréca la* 
frottis. 

Bt pnla, comme la déclare le Nouvelliste, 
«onaeaeatatt animé du même aouffls pa
triotique a. 

Pourquoi ce aoutil < patriotique ? 
Cealtopreen areoté mystérieux de ce punch. 
11 y en ad* autre*. 
Noua disions pin cOmmene-meat de oat 

aiUcla qu'un varie de punch pouvait ren[»r 
mer bien ta*hoee». L'heure ' si venu* d'ap-
puyer cette déclaration d'une citation em
pruntée i d u autanrji compétents. 

Volai ea que dit la Dèfié&$-SoueeUitt*t i 
proposa* Ta léemloo taaue autour du pnaoh 
CointreUe : 

Calte aTianlau * partnla aax cœara de l'ouvrir, 
ans homme' da as connaîtra et il en résultera d-m 
fmt*B-v-r ï'Uniça que noâ« précoaiiona. pourl* 
UMMtentMu. appélodalar'ègnut en rfB'Jtpra 
des frnits pour i'sattlioralion du s irt den trav«i|.' 
lents, pour ia gran im» 4 . U France ai i'boonaur 
ds U République. • 

La compta rendu n'Indique pis a i e celte 
réunion puncb»Kqae nitta fera retrouv r 
l'Alaioeatla Lorralaa, ma a oo «a peut paa 
font dire. Il lai* «r« bref.cooMiieduait P.al 
Lou < la vie est courte. 

Pour uqtre part,'nous ne ftaarlooa ,l#p9 
admirer l'Imagination' de noire confrère qui 
vo t l'amélioralioa du aort dea travailleurs, 
l'honneur de le Héoub«1q«e|tt la «tattdaur 
de la Frence dan< une petate paclotte d« [a-
OHHe on, autour d'nanol de ptmch, tins hom-
ntea ayant 4n tem^n è pffrdre, devkent tfiê-
lancoliijaement, s'excitent 1 des consolations 
lointaine» et rêvant d*ajpclra chlmérlquea. 

La réxLoinn martaaf re tenue par M. Cû a-
trallapoa ail «re plu# triste. Qa y a ba 
|oy«ttsein*Bi é l'eetvnreaieQt da ia candida
ture, ony a ir nqeéiwac délire Aae raeorteo-
tioj rature. 

Q'Mt nien. Qtfen la reasuscite vi*ë cand -
datera et non*«peelterotra fe tilulaire Lazare 
Colnlrella. .•-»*-».••• * * 

Maiaau nom du bon aaoi, qu'on ces» de 
ftlra jruerles grarrdrs brjnas à propos d un 

punch offert par un candidat malheureux a 
im aiacteuxa altéré*, suivant leur caporal-
fcaurler dans une ratraU* qui ne piandra ia-
met* rang A ooie de celle dea IHx tniUe nar
rée par Xanopbon. pas marne A côlé da celle 
de la Bérézina où lee vaincus laçaient da la 
glace pour *• déaaltérw. 

Avant de mMer an lugubre De profundi» 
anx «antfqacf qni o*i terminé le punch 
CointreUe, Il nous faut tire on mot encore 
dea improvisation* qui oat aooeedé au dis
cours an «aadidnt perpétuel. 

al. Cbarlee Rogac, eanitdat futar, s pria la 
parola. 

H a bQ A la solidarité de toua les cantonade 
LUe ; H a vanité la vaillance « du soldat qut 
aptes la bataille reéte ausal fermernent de-

Noua ne vnndrion» paa comparer M- Coin
treUe aux mannequin* de Oaatiae-Eleynette, 
qof, eux «ussi.eriblMS de b-l-es, ruaient de
bout, tout romane ieatétas de tatee de U ïoire 
aor la'qaellea on tape à poing fermé et qui 

re tressent avae une fierté -mien en je» par 
ressort à boudin, maie enfin, ee soldat 

raaté v«r,Uûal malgré le» b ^ o n s , ne ae pré-
aante plua aTao l'uayorme "de grande lenae. 

On a beau van,ter t>a vaillance. XI e,st en 
veste de corvée, ta pauvre et o'eat le auflrag» 
nn.vert«t quHiit était don de «eeoatnme, 

El quelle corvée ! 
On me.t *> candilatura au* atrtt» Jusque 

nouvel ord^, et lui, homm-> simple, paye' do 
punch i p'aln brocs. 

Cette belle An» œé/.Uit bien un dUcours 
de U. Chesnetong. 

ht il J a eu, da reete. 
Ici, je passe la plume A l'éloqu.wt confrère 

de la Dépêche : 
if. CJnepealong. daoe en diacouremagislrai oui, 

pendant une Jemi-h«are. tient taiNlatan^ siwpeb-
dae à ses lôvrat d6m<«itre que lo devoir de tous 
las bons cltoyena e«i d» protaaipr e> d'agir contre 
lsp*a«é. é'MH-a-dire (ontr* l'opportun*os ai ae 
préparer aVrdre nouveau. 11 Urmine pir l'éloge da 
tiointrelh qui, dit-il, e»t la loyauté mê ne et a le 
ecear aar la ai «m. 

Quel joli tableau n faire exécuter par an de 
ni» tetntreB iiio-s 1 

p'att côté, Cbosn-loig, plu» f"rt qu'Her
cule OQ. que l'infortuné P'eire Oringo're roc-
tant un èchafauda^ le c.ha' e- a là force d»s 
maenoiras, Caesuelonn liant suspendu A aea 
làvrei un auditoire de 400 p-r-oaue.* g.got-
Unt dans le vl !•». D>n<t l'angle gauche du 
lablaao, Ooiatrelle présente A brae tendu s m 
coeur poaf bar st main droite, «p*nrt«nt qot 
sea etieveux hèr as^s p»r nn sou tl* patrioti
que mentent d^ n'envole- et de tomber daoe 
Ina^unôre.él^tqra,!. 

. _ .loaab.d'a te «ujet poar r.'eo. 
A>ia*ux am.it>urs. ^ 

TJna éU'Ct on oh*aie l'autre. 
Voici venir u.alntenant l'élection du canton 

Sud-Oueat pour 1A nomination-l'un conseiller 
générât. 

On aait que lei républicains progressâtes 
ont choisi pour candidat U. Maequart qui 
présente toute» Us garanties exigibles pom 
eiVgT au Coa eit géaéral d'uqe façon aitt* 
et pour y déiVn-tre avec compétence *ea inté-
rdU dea éieo'aura da caatoa. 

Le parti ouvrier présenta U. H. G>>ee 
qaiêM, rédaettnir en Tratailteur. 

Oo pansait ô ue le part clérical s'abatien-
draft 3e mettre un dèe sirns sur les rangs; le 
Nouvelliste vient de nous déclarer qn'il y 
aura un cendld.t choit i par les goupillon» les 
plus autorisés de la paroisse. 

Noos attendons sans impatience, la rêvé' 
latlon du nom de ce candidat qui doit, parait' 
il, combattre « les utopie* révolutionna ref 
du citoyen Orawiaièfe an même temps quf 
l'esprit Sectaire iTu» homme comme M. 
Macquart qui n'uctapte même pas le principe 
de ia libéra* 4e tvuaciene*. 

Noos n'avons pas A brûler de la poudre aux 
pajÉBjajajaj etdnoa ligaoranc* que aons som 
mes dl candidat r*ecti.na»ire. nous noOi 
abstiendrons dr> partir en guerre dès aojoor-

Nous voulons simplement constater que la 
pati clérical entend désormais donner A pAeia, 
oollbr dans tontes les luttes électorales et' 
s'affirmer aona la forme de l'un dea atone e% 
qu'il n'osait peint faire H y t quelques an
nées. 

L'audace d.a sacristies va sans cène en 
grandissant. 

C'eet une des manifestations d'un esprit 
tout t fait neuve*. «A qni mâx.u qu on y 
prenne garde. 

Les républicains du canton aud-oneet feront 
bien d'y songer, car la temps dea douce» 
qulétudei et 4eJ tranquillités n'est plus. 

Les aawLaUea vont taira donner ia garda 
en toute drooesUnce «t A tonte occasion. 

L'armée républicaine a poar devoir de 
serrât les rangs. 

E. LAGRILLlERE-BBArjCLEÇC. 

LES C 0 N : E ! I T D I 3 TPiVAIL 
A propos do l'article que ¥ Avenir de 

Houbaix-Tourcoing a publié l'autre jour 
sur les Conseils et ton -Ctambres da Tra
vail, notre confrère YKctatrtur de ?M$t 
s'exprime ainsi j ^ 

Noi Lecteurs noua sauront peut-être gré 
analyser, une éiule que vient de pnbrer 

. m a i e Profré* du Nord, no*r» distingué 
confrère, M. Hector Dtpaeee mil, an sa «jue-
" " *e membre du Con-eil dn Travail, a prit 
«„„ part active A l'é'tb-iraVce, dn projet ae 
tuetlement soumis A la ChejnbK 

Le projet do loi ae com->fl»9de deux twrtias: 
la première a pour ob et lés CkamSres Je 
travail, là monde, le» Conseils4v travail. 

Las Chambra de travail aéraient insti
tuées par décréta la demande dis Intéressés, 
patron», ouvrie-fi ou emp'oyés. 

Elles enraient, en ee q-il concerne les qn»*-
tions ouvVièrea, un rôle A pen prôï Hentïqua 
A remplir que les Chambres actuelles de cim-
merce en ce qui touche les questions com
merciales . 

1^ go'ivernem<>nt e'^ngage-ait A "ai eomnl-
ter sur tous lei grandi problème du travail ; 
eïhe d-mneralnot l=ur avit, «imettraiprrt d»» 
vœux qui pouTrnlent '•ana doute fournir d'u-
t i:eUnltoaii 'naauxW:^Meii-t . . . A <ofidi-
tion toutefois que le gouvernement lut assez 
libéral pour r wuter isurs membres d'âne 
toçontrèa large, aan» écarter systématique
ment 1-1 on tel ouvrier capable et iatslligeat 
ÏJUS prétexte que sea f iéra pol tiqte» sont en 

ésaceord avec cilles de» membres da nvoW-

et fie la concila'ion; mata, 
di leur mode de 
mental, elles ne n 
ture A rendre Je* mêmes 

paraisse t paa de i 

travaîUeu'B parce qu'elles seraient 
l'œuvre de l'autorité ètibûe, parce qu'elle» 
émanera'ent du gouvçrnfunent touj )urs trop 
dikposé A soutenir le fort au détriment du -f». 

H n'en serait pi» da tout de même de» 
Conseil» du Travail; ceux-ci seraient entiè-
reaient d'eu A l'iniiative privée, A la com
mune »n'eol« du p'.tron et de rouvrier. On 
saisit bien l'avantage qu'il y aurait A vo r 
tairons et ouvrière se groupai librement 
pou? traiter tous les problème», A la solution 
pacifique desquels Ha sont intéresae-i lea uns 
comme les antres. 

• SI 1rs patrons elles ouvriers -.arvenal«nt i éta
blir d'eux-mèmM cas libre» Institut o u , eertt fart 
fitBtement -M. Ifeeter Dsp'aae, e'if* étalent eap<* 
blés de se réunir s pontanémnt pour axaminrai 
discuter st résoudra lee queetions qui les dlviseni 
— »ii»Mioni d'bauras, de salaires, de réglementa 
d'aWîér, dliyrlène, d« calaeesde eetours el ée «fl-
traltes.de dirtaieti et de distribution de travail, 
juteHon* d apprenti*sage et d'Wucalion pour laa 
enfanta, — on peut dire que le Jour on ce progrès 
aérait accompli nous eertons entrés dena nn» nou-
falte période de l'bietorrs et dane la véritable civi-

dea loi» paurent toutous être effare» et swomIAis 
par da» loi* différentes. 

UasoamedaiéacUeaiiifatâaBiporteria» pre-
nfa Mtaai «a» l'en «net» les plue solléaiesW aU 
fclla; nais au eoniaairalorsqoe tea «roeT-s sotu 
le téanltat de t'aetoUcnatia» ia riiOauacene» paiï-
ftia, U réaction eUa-méme devient imioeatble. 

Apre» tant de lnuae. de M*C**~». ie raeolatiow 
sonveatatènlu. qni ont rempli et dix-nauviôna» 
siaato, nous aara-t-U dottnéannn.d'eouer dea» «en 
ère de paix, 4. urosrae, A'éeaM vertlabia I il lent 
l'eapArereL, en tout «a», u I»nt y iaavailler a.na 
eease; c'eei la »7uUraI»on S T AaUU peine de 
vivra et de respirer séua U splesdenr dn ciel. 

grive» et lee luttes violente» entre la capital 
et le travail seront de plus en plus rares; 
malheureusement jusqa'A ce jour beaucoup de 
patrons oat donné* le oianva s exemple el se 
eont trop s m vent refusée A 1 '.rbilrege ; 
rnUux avisés, il» vonjr^nt bien reconnaître 
que des arrogante* fin* de non recevoir ne 
«ont plu» d» ce temps et qu'il aat également 
tempa pour tout la monde de prévenir de» 
conflit» désastreux pour l'industrie national» 

U bruit •'était _ _ 
Ephrueei avait l'intantion oereaoaveler 
ÈeeatjoieÀê ta oonp qu'on loi seproche d'avoir 
fait avec Qotpodar, L'ésnotion produUe daaa 
le publie a été al vive que Ai. Enhiuaet a dû 

A foice ourlr Beavjolai». 

N O S 

DEPECHES 

GRAND PRIX 
{De notre correspondant tpécial). 

» tempa» 
Paria, l?juin. — Txmpi matiasalc, fooer-

tata. ciel triât», chargé a» nuages d'au g-ls 
«a'e. que le v«Qt d'on»'', hurod^ et lnn-d, 
chasaesur l'uorizon et q>ie traversa, par lna 
tanta, un p;t;e rayon de aol«U, précnrraur de 
l'orasn. Vrai temps de OraaàVPr'U. 

DécioVîh»nt Kaiol-Médard n ««t point favo-
rabla aux «pirtmen. Il fa >t cro re qu'il 
n'ayavep^s lea e>>ura«». aaeji iJu 

Hier, il faisait bei», ce matin ento*-*, *n 
lever di jour, le aole I brillait rad eux ; mai», 
têts fept b»ure-i, tes nuagA* se sppt nmoice-
léà etléa p*riaie,i>', lea parminns surtjat ont 
senti l'anxl-té envahir leu-- Ame. S'il a'Uit 
pleuvntr i S.mgea donr, pl-i 

riable, avec une teudapee a la 

<>n*e heures. Aucun changement dans 
p*tBt;*> l'ait-ii 
Bue Aie re, i 
toutoura -mssi vilain, pourunt U vent est 
devenu plue f^rt. Va t-ii phnvoir? Ou bi-n, 
an contr.lr»>, la bn»e qui sa j^a b-.ûyera-l-
elle l°s noagee? Myalére:.. Aorés tonton 
vnrra bien. Oi jette un dern er coup d'mil oar 
la .fenêtre grande ouverte, on s'habille et 1 on 

Cette ni/rai,on fauts-tiqu» d'un demi mil
lion de pariaienB de provuclaux 't d'étran
gers v»rs le Boi» de Boulogne, a trop Fouveat 
«té décrite poir qu'il tyt aéce«»iiv de l'ex-
primrir une foi» déplu». Lmsson» donc chacun 
s'en alb-r suivant s >a goûts et sea moyen», en 
tapi»» ère ou en h t r»»»oris, en tramway 

Lee t o i l e t t e ? réanlsalaneai 
Pendant qu'on ff feute ali»l; lan lia queiea 

retardataires cherchent vainemept A sa caser 
et que la» parleurs volant de groupe on 
groupe, en quête dea darp er» renseigne
ments d'écurie, de l'Infaillible a tuyau s qui 
doit lerenrfch'r, on tout su moins cempea" 
»er lepra pertes antfr.enrca.letona al vou» le 
vou'ez t) en, nu ciup d'œil sur le» toilettes. 
Le» gracteuaes leotrfcea de r Avenir d$ Rou-
baix-Tourcoiny m'en voudraient certaine
ment «i to n'intercalais : *» M, A tour inten
tion le petH paragraphe obligatoire »«r le» 

Malgré L'Incertitude dp temp*. noa iolie» 
parisiennes ont fait assaut d'éfègtaice. Puia-
qu'un a mie aur 1«« dents modUtaa et coutu
rières, puisqu'on a'eat commande tour axoréa 
pour ce grand j< nr, un chapeau de dix tout» 
et une robe de ctnquao e, c'eai • en le me n* 
qu'on le» môutro. Tant p^e et qn Iqee fa-
chmise on lee vient le* détériorer. L'esseBUel 
e?t d'attirer le» regards et surtout d'éclipser 
le^b >nnaa p»Hte» amias. 

O qut domina crtte anné \ oe sont lea àtpl-
fea légère", aounles, soyeuse» ; leseutaba, fee 
fouler i», tos erî pana. Comme nuances f Ri« n 

Î
se ât$ co'ife'Ke f'aaoh's. D«« rouges vif», 
e» bl n* elatrs, des verts-cals -sut*,de» bleua-

mtarine tout parsemé» de petits pois blancs et 
toute la gamme dea rosée. Plus de ces 
f u n , de ce» t-intes amorties, comme passées 
qui oat fait fureur U y a peu de temps. 

L a M r t l n e U a chevaete: 
Hais btop tôt la cloohe retentit «t l'on a» 

presse pour voir sortir les chevaux qui vont 
prendre part A notre grand» épreuve antar-
natiocaie. 

Voici AfucMoAi, to euevnl angtato, ma* to-

Stel on fonde le» pbu tel e s «iperaeeea. 
atchboec, qui est arrivé aeeon7i|aaji to 

Derby d'Epaom et dan» le Prix des Dan? . 
mUM(iainees, a été aeaeté tout raeenuaisjt 
par le baron da Uiraoh, ayant éit-en eétnane 
associé le prlnee de Galles. 

Tout pré» de U to» chevaux du baron de 

. eJaettour, A II. da C3euteetvr>maerre ; 
les troi» chevaux de M- Kdmand Blanc îo>-
Jourt, le Pomjxm «t Gouvernail ; ttkire, i . 
M. Armand ; Vcrociua, A U Ctolamarra ; 
Vendenne, A M. Aumojat,- et enfa.lefamaun 
Gotpedar, to v»inqueur de Chantilly» que. 
monte encore le joçfcey Liddlard. Lama' 
Saghtché a la monte de Dofige et le favori 
angtoia oeil» de Mjrny Carjnna. Q^ulquatt 
mormur-1» ee fra' anteaîre an naasage ira 
cheval de M. Micoel Ephrnssi.maU aucun**-
cident sérieux ne ae produit. 

V i c t o i r e *m c h e v a l f r e m ç a l a ' 
U s formai.tè» préllmlna res soa' " " 

assez rapidement et, après to galo] 
peloton vient ae ranger en lia " " 

donnV Deux n>m>utoi s'jj 

Tous les progrès qui se font par la libre volonté 
i par nntetlig^nce supérieur de» faoaaaaa» eont, »a 
ffel, des progrès définitifs, parce qu'ils sont dans 
aapri'. dan*rta Caractère et dans les moeurs des 

Tandis qie les progrès qni ne ae font que par 

an [iiati-coach, en ciiem 

noua A Lon.ohampe sa 
la roui». 

A v a n t l a 
A l'heure où j'arnive 

p de fer ou eh b^tean 
mies — et rendons-
a nous attarder sur 

c n n r s e 
sur le va»ta hippo-

dromQ, le» tribunes sont déjA bonJÔes 
bas, au pesage, toutes leu abalaoa sont p-iae» 
et, de l'autre côté de ta mate, sur la pelouse, 
uBefosne bruyante assieds lee baraque» du 
parri-m jtu"l. Très nerveuse, cette foule, 
ana«l bien que le public éléff-int du pesage. 
Tout a* monde est encore anus l'impression 
des ineidauti âpre» par la victoire inatten
due de Qatpodar dans le Derby et 1 on assai
sonne de commantaira» peu favorables le 
proeé»-verbal J'enqufite »lgné par le» troi» 
eomroi?»e,irâa de 1a Soc été a'encouragem*»'. 
Pour la masse. U. Michel E p W s i n'a été 
acquitté que faute de preuves' matérielle* et 

s garn'ture ; * peine dans la bas 
percepHblr ppt t voiaét. 

Les boléros a-)Qi moins nombreux. Us ten
dent A disparaître — au moins pendant les 
chaleurs — pour faire p!no A dea c o n g é s 
ornés d» l»rge-; collerettfs et —ceci e-t le der
nier cri de la ro^de — do d-nx rubans qi i , 
part al de «Annule , passent p*r la ceinture 
et tombent devant «t derrière jusqu'au lus 
de la jupe. 

Le» cbapoanx sont pi is vol imïn^ux, plu» 
empinachés que Jamau. On les surcharge de 
puhans.de fi'lira, de feiiliijrr, *t, ma foi. ce 
fouillis multicolore est 1 -in er. t e H<gracieux 
On porte au»»' beaucoup de ces larr-s cha
peaux ronde; garnie tout autour d'une den
telle tombante -\ ni de loin, rest-ambUnt aaa« x 
à an ebat-jou''. Le» r-aewlie», tonjoars tréa 
gerniee ont allongé leur manche d'une façon 
démesurée. 

L'arrivée d e H. C e r n â t 
A troi* heure» pré* ae» le» t*mbours qui 

battent aux champs nous annoncent l'arrivée 
du chef de l'Etat. 

Le président de la République et Mme Car-
not, qu'acco.npago>.it le général Borlu», 
ont quitté l'Elysée, d deux neura* (t dem e, 
dan» un landau découvert. 

Dan» deux antres voUure», qni »n vaient U 
landau présidentiel, se trouvaient Mme et 
Vite Bor:u», MM. FrançMe et Ernest C*rnot. 

Sur tor.t re parcours, entre l'Elysée et Long-
champs, lee curieux en assez grand nombre 

Alacascada, la 'oui-1, plu compacte, a 
acolamé à son passage M. Cernât. 

Reçu au seuil du pesag \ par le» membre» 
du comité de la so:i(*tô d'encouragement, le 
préaident de U République fait sou entrée 
dans la tribun* d'honneur, où tous lea per* 
sonnage» officiels v.'nt te saluer, a nsi que 
Mme Carnot, qui par e une élégante toile?te 
gris perle et mauve. 

Des cr.a de ; Vive Carnot t ae font entendre, 
nourrie. Le président salue en sou-

rayon de eolell visnl de percer les nuages el 
f in chatoyer les claires toilettes féminl-

aléclMt Le public hâiJUl 
bêtes auperhea qui aerahient vo'ere.p.ié'eeane 
du »)1. Put», née infrieese «Tamenr eeteat t : 
Dolma-BaghtchèS DùtoUL-Bighlché!.. .Ettoe 
hurraty, »e mâbjnt anx cris d» rage des noea-
Ureui^pari'ara qui ont |ou* l a V j M » W 
aperçoit, pn effet, I* caSaqua blanene A entaV 
epes cerise de M. de febiekier qni Ment t* 
têie. serré de pré» par la casaque citron da 
baron de ilirach. Une fois encore l'Angleterre 
es^ vaincue Tiolma Baghtché arrive préeslni 
battant Hatchhox d'une encolure; afrr««rttr 
arrive troisième A faux longuenm, M vt lui-
même oTune TongUaur par Gorpéd<rr. 

L t s e k r a 
DolmaBaphtch*. parti à 5rl rapport* u 1 

pesage, 66 Traces rour m rranca gagnant «t 

17 W p'acé ; sur ta --louse. 2t francs pour 15 
franûs gïgnan't'etf,.50p,ac*. 

Matchfjox coté 4<6 au départ, rapport- ll.rjff 
p ortO f (*n-set7 rW roarfi fraeft». Boas , 
Afansouf, parti ê 16 1 rapporte £7 fr»*o» * • 
peiap^ et fc> »ur la pelouse. Quant A (Je*]»-
dar oo le tr uvalt difflcil-ment an départ A 
6ii. • 

N'oublions toiat de rappeler qU1, depoto 
a» fondation, le grani Prix, a Até remporté 
18 fol» riar des chevaux françala* 10 fo a par 
de» anglai», unefo apar un américain et un» 
fois par un hohgro*»r 

M. le bar*n ^e Schîclc'er, une dea nerson-
nalit*s leaplus cri met d»a plus reepectesi dn 
monde d o ' | o t. a pagné trois foi» la grand 
Prix en 1890. arec Fxtx tioya, ea 1888, atsa 
Ragois-K-g, '• t, cette année avec PoJaaa-Jeefat 
dm. 

r.Pi aatrea eoaeeee 
Donnons enfin poar Aire complet» le résultat 

dea autrp» cour ea : 
Prix d'&rmenQMville. — Jer Le Bocca\ t% 

Le Capricorne, 3e Sarriette. 
Priœ d Itpahan. 

chon, 3e Calcconine. 
Prix de CaMtrix. — 1er Iquarium. 9» 

Nigaud, 3A Montatlruc. 
Prix de Vaublanc. — 1er ifetltura 3e Can* 

talan.Zi Damoiseau. 
Gomme temps, la journée a mieux fini 

qu'elle n'avait commencé, vent qattre heu
re* le c al a'est définitivement éclaire! et e*«n 
par un soleil superbe que le retour a «a lien, 
A six heure» et demie, la quadruple rauién 

encore l'avanuif Aejfi 
voira 

de i i to£l« 
. .rizon SLLM 

du couchant. 
La noIrC) 

Ce BO r, suivant le eoutame, on a daaed u 
peu partout, an Jardin de Paria, au Casino, 
au Moulin RoUf 
de» coupes de 
Cheval français. 

On craignait tant de voir arriver le chant-
pion d-OuiM-Matoea». 

Aucunacefdeut méritant d'evreaigaaUd*.** 
la grand mouvement de population, an retour 
de8 cou*»*» #« Carand-Pejx. Quai*;*** poue-
eée» seulement, surtout pour la recherche des) 

- ter Algarade, 9* Bou-

L'HOMME 
M? Lit IVUIT 

W S O I l i W P A B T I E 

X« «loulenr jJ'nn f»*-f3 
- C n o u i e a l cela» 
_ (W)>Ji*>iÉ r»pUa en Frtnae. 

•àîîBkf S f ô l È Ï ? W M «liai aie r » » , e 
u» ,r ,»daar» .ce . . . 

Oaluchoa examina le prisonnier, q i l l 

Ao-

11 VIDC n eatialar au/pria. 

ifuohon 
— OdnaMM 
— Oa»! •>•» na'awi MbM, Toaa; Tona 

rm «irolrrttJlaM+TrM rjn« vooa m'aTei rW-

— Ebl ohl. un ]our « u Je «'aMiapa» la 

laltea m ecoaora*., et ;ona avea oo»ti«»« 

m i - U. feps* 
il ce que le poaaèile e3t 

coûtera pis beaucoup... 

P l i . vlnat.. . 
iTotre diapoaltlon 

— OM cela l e vo 
Voua alla, a Paria 1 

qnaal vois aérer & Paris, 
aller jusqu'à cbartrM. 

Caai fao U. 
Aux environs de Cnartrea, il y a un 

château, la Oerbaudiert. 

— Voïri voua y rendrez. 
- P a r t a l l . . . 
— yoin, demanderez M. axaxlmillen Gha-

taaoroàx. Vbua vous rappellerez le aromî 

-'fep"'*"1"---
- - "V&lei/dH Juda* Marforl.fle qnoi tertre. 
11 donofc ITnnnjme un m rfceaude charbon 
un «clat i e pleCM. 
Le torçat pfft err note le u n de la Gerbat-
ère et de Maxlmilien Cunteauroii. 

fc Cbaleaurrrai M TtralaH 

i» enlat i e pleiir. 
.efdrîatpritenn 

it de Maxim 
aâteiurnua ne TrmlaH paa voue 

reoavoir, polir lUlTl.t.AoMluie, voua iaMeterei. — Soyez tran^uM» 
— I l tantqTie voue le vorle 

I «,î " 
— Et due devral-ie lui dlret 
— Voua frU'dmuMrnrl voir ma 811\ 
_ Votre « « * r ' i fille... Bile , 

i à retenir 

- •rnefe*! 
"faonTf»... Tau, exnM'e» areneHe et »o«a 

_ «cfirea, 00 (rlatot *m KMret i Vu*M 
'djMarfort, car mot |« »» Miaaral. pa> <• <et">. 

nW» w»ii»»rB ajt.aHa(i<|it 
- ' ' • lureawalc. I toyei trasv 

i. Ce n'ealw» 

quand on a au que 
ivaalou avait tebojU, c> «M nu crSVe-

t « t % | r ^ » i S . . . o a a u y i 

a'est pîïs lu 
Vous ferez ma commission, dit Anselme. 

— Vous pouvez y compter.., Ea arrivant... 
ce sera ma première besogne 

— Je vous en serai Me* reconnaissant. 
— Je vous dois bien ça. 
— Vont aile* la voir! murcaira l'ancien 

csisaler comme en extaêe. 
— Je vais la voir. Je lui parlerai de v>as... 
— Noi, non. jamais. Elle Qe aalt pa»... 
— ÀHe neeaR pas rrae son père est ialf 
— Non, non, 
— Ahl bigre, vous fa.tes bien da m» pré

venir. J'allm» faire un» boulette, mail 
—r Vo*« ne lui perler** de fie*. Vous la 

lien' e, nne IOII«.H I<UB I UU U*VIUB, n f-a«jiu 
11 eutappr»p*r lui qneaafllje uvaitdtapai'u, 
qée MarmHi4à nep**»att aeanana» donner 
d s w nouvel*». U entra dnnè nu accès en 
foreur et de rage dont H failltt mourir. 

U allait et vêtait «une U cettulede Marfori 
qui lui avait rem * la lettre, tout frémtoiant, 
IteU aangAant, répétant «a*» pouvoir dire 

ebda», dla fbi* lee 

— Oui, mli, 1» me vengerai. Je a i vengerai 
cruellement. 

Le malAtiareax a» savait pas loutenoore. 

ne*. ; . < * I qennd geancaicl 
— U faut se venger dt» lui et de tous, dit 

Marfori. 
-». Oui, la vengeance. Il n'y a pin» gu» cela 

d* bot, il n y a peu» que ee»* ae ajreu, 
•.— Ah t aat tu y vlaan l i 

— Tons to» hommes «ont de* sswnelree. 
Ah 1 si je pouvais abattra la «odété d'un seul 

^ ^ J r M L B M m «enarteM,tne>vlena 

digne de mol. C'est toi qui me succéderas. Tu 
aéras riche, puissant. Tu auras sous la main 
toute une arm 'e de bandit* Jécouéa. Tu pour
ra» rendre au centuple le mal qu'on t'» .fait. 

— A* oeataple. oui . . . dit Anselme. Il sera 
puni dans e» fortune, dans sas enfants, daaa 
tout oe qu'il e d» cher. 

— Et pa» lui seulement... la société tout 
entier*;• q»l t-a traité, honnête homme, 
comme no forçat. 

— C'eet moi qui l'ai trompés, dit l'ancien 
caissier que 1» malheur n'avait paa encore en
tièrement aigri. 

— Tu y Rendras... répéta Judas Marfori, 
avec ua aourire aaroaalique au coin de» lè
vre".. Ta y vtondrte quand tu la versa* se 
mettre tout entière entre toi et l'homme que 
tu veux punir. 

— Oht rien, ni personne oe m'empêchera 
de m» venger. 

—Al y a la police, les joge». 
— J*braverai tout. 
— Ta voU bien. 
— M* venger, me venger l Retrouver m» 

fille Claire, tout ce qui m. resta ie bi». tout 
ce que j'aime. 

— Pour cela, Il faut sortir. 
— Qaf, oui, A tout prix.. . quand errions 

nou* risquer oent foi» noire vie. Je veux 

s m\r»nt avec ude ardeur nouvelle A prêpa 
r évaaioo. 

était plu* Impatient encore qu« 

„ . -et ie dlealt, en le v . . 
transporté, tjoi vibrant ie turent 

L'heure «tait venue... 
ParVra dea «oirrle» plo» «ombre» de 1a »«i-

sonpinsn«u»e, qn dnrtrdM ttdi entière Aie 
Gayane, up homme était auto aar «n dea 
rtntaers glnntnequea qe*. hérleeent toa •***» 

çants l'ombre qui tombait, guetter de l'oreille 
nn bruit qu'il attendait avec angines*, sans 
dont» ua bruit de délivrance et de salut. 

L'homme était court, trapu, paraissant 
doué d'une force extraordinaire. U avait As 
teint hé lé, to ovine vante, an a r de cruauté 
et d*auiace sur la physionomie. La plni» 
tombait aans discontinuer, et avec ia nuat et 
le cl-1 devenu t d'un noir d'encre. Il n'en 
avait cure. Il paraiasalt au contraire, heu-
r»ut d* ae voir envelopper par ce» tènebr»s, 
heureux d'être mourll* par cette pluie qni to 
dérobait anx yeux Indiscret* an le couvrant 

i sort* de brume humld»... A st» pied a, 
jt\ qui batgaau la bue du rocher, q .'**> 

éoUtrait des lividité* de iea écutte, U mer 
lugisaaU sourdement. Bile n'était paa agité» 
acors. m.i i «on groaJsmeat aoninuait <*t* 
lances. 
L'homme écoutait toujours. 

?ie* encore. i 

oijoctra tes mime* hralto de 1* vague et 
du vent- Aucune voix . . , aucun appal. Pour
tant il ae s'était pas trompé. C'était bien U, 
q»'ll devajt êtr». Q*'*it*ndait-op ï On n'avait 
pas trop de la nuit pour gagner la large et ae 
Trouver uuani 1. Jour baTgaer.it K de a* 
lueur blsfarde, hors de la vue des odtes. 

Ceux qn'I attendait étalent Auertm. « 
Judaa àlorforl. Tout ajalt été combiné pour 
5jajaa ipto*«bl*i a j S h n aulMcorupU^qu] 

do la cAÏe'lKxlennJaValar liîsfeïuiW'A'.... 
Jnda», qui. on to sait, avait, malgré sa mis» 
•"*.i*5* « î aawtndajBoe* *v«3 
avait «hei» poe» i^rAer Polrto. el 
I homme A la barqae, «'«t 
deehornnaee»aMr«no^*enkn. 

evrr rW épeeJee. trempé dea eejde « I 
aemblaat, tout en foefttnnT V* eea i 

f»M quand les deux foreato aaralent dehor* 
avec un ba'eau pour le» «mmaur teanj ta 
quatre. 

La nuit avait Até choisie pour qua tant 
coïncidât. 1* sortie de Judas ef d'Aoseln» dn 
leur cachot, l'évaelon de Poirier et deBtejp» 
be t Bt c'étaM cette nnit TA qui aeaabaaU U i 
toute exprèe, tout A nnabe», r^W f a v r j r * 
to* fugitifs, f* riar «t Bigobért avalant p* Js> 
aacber pendent la iravalï de la îoaroéeVTK 
étaient resté» plu» »ur» heure» entoncé* 1 & 
qu'au cou dans le* mania . . . Oa ne rsxnai 

as arerçudeleur die pari lion, et la» anTÀt 
«>rçat» étaient rentrés dans le oAa^tenol*t%A 

Anaaitot seul», Rirgobert avait omira eher-
cher U barque qu'on devait lu' Itérer, a t l * 
rTer .'êtolt rendu A TenétoTt qui h * ^ l W f T s | 
Indiqué par Judas Marfori, at où oelut-oi de-

devait « m RI«obert I T K I I barque. 
n « r * r J , r l a , è iawa ajaT» atlajidrt, t f U 

Mt.sdak 11 I U U I H I aaaï u a lavùlaT*, 
qui irudiaiait * aaiaUe n aauntU." " 

Si Uarfori et aoaoaapaanun a'4Ulafi«aaMa. 
a*, f « l a n'.Uaiaat p w r m n a l k T _ î 
avait maaiqiaf... 

Demain, l'éveil serait ' „ . . . ^.J 

'"fri" C'"""• " Ç-WÏRi^ti?t â ràÎM 
J f e i f e 9°" *°tre cause rendait rtaMN 

La mer «tait plein» i Mlle heure M l i r a , 
t «te QMtBaM- a» v u . da_oatta_«wa> 

.uauau. m .m umiljuaj, « N n i n * M a » » M BC 

œtaîSiraL'îS 
. . a» leur reata.it paa» pow « n «àSanj, n » l _ 

foarnosT.de
am.it
traltes.de
puhans.de
baTgaer.it
reata.it

